
	
		
		
		
			
				
					
					
    



					
		
				
					

					Accueil
				
			
	
				
					

					Au hasard
				
			


		
				
					

					Se connecter
				
			


		
				
					

					Configuration
				
			


		
				
					

					Faire un don
				
			


		
				
					
					À propos de Wikisource
				
			
	
				
					
					Avertissements
				
			





					
				
				
					
						[image: Wikisource]


						
					
				

					
				
					
					
				

				
	    
Rechercher
	


		
					
				
			

		
		
			
			

			

			
			
				
					Page:Gournay - Les advis ou Les présens de la demoiselle de Gournay (1641).pdf/357

					

				

				
		
				
				    
Langue
				
		
	
				
				    
Suivre
				
		
	
				
				    
Modifier
				
		




				

			

			
				Cette page a été validée par deux contributeurs. 


337

LIVRE PREMIER.



tantoſt d’autres, de ces genereux Lacedemoniens. Ouy
meſmes ces graues Latins deſquels la Langue eſt mere de
la noſtre, & partant ſon plus iuſte exemplaire, (ſans plus
parler de la Grecque pour cette heure,) ont inuenté les Diminutifs 
doubles, blandulus blandiculus, ocellus ocellulus.
Que ſi leurs Poëtes ſe ſont à l’aduanture reſeruez ces doubles 
Diminutifs, du moins le Prince de leurs Orateurs n’a-t’il 
point eſpargné dans ſes plus ſerieux Eſcrits, Pulchellus
puer, pulchelli, at pulchællæ ſunt, belluli, aſſentatiuncula,
adoleſcentulus gloriola : ny de repeter infinies fois le cher
nom de ſa Tulliola, ſi cherie. Il me ſuffira de l’alleguer à ce
coup pour l’Empire Romain : encore que cét autre grand
Ouurier Quinctilien, vſe librement de ces manieres de
parler, iuſques à coucher en meſme page, celebrant l’eſprit
de ſon fils deffunct, igniculi & floſculi : & que leur Ville
Reine de l’Vniuers, appelaſt Corculum par excellence, Scipion 
Naſica. Quand à leurs ſucceſſeurs modernes, de qui 
la Langue reluyt en l’Europe, comme leurs eſprits, s’ils 
donnent dix ou douze Diminutifs à leurs chapeaux, deuinez 
le reſte : & i’apprends que les Eſpagnols nonobſtant 
la grauité qu’ils affectent particulierement, ne ſont non 
plus auares de cette marchandiſe. Les ennemis de ces voix
diminutiues alleguent, qu’elles n’ont pas meſme grace en 
François qu’en Latin, ou en ces autres Langues : ce qu’on 
leur nie bien fort, pourueu qu’ils ſe daignent abſtenir d’vne 
couſtume qu’ils ont eſpouſée, de nous vouloir obliger auec 
eux, de raſer vne Abbaye pour vn Moyne. C’eſt à dire, 
qu’encore que nous accordiõs, que feüet & gayet, pour exẽple, 
n’auroient peut-eſtre pas meſme bien ſceance ou agréemẽt 
de prononciation en Frãçois, qu’en Latin, ou qu’en 
Italien & en Eſpagnol, ſi le cas y eſchet, à tenir lieu des Diminutifs, 
de feu & de gay, à cauſe des trois voyelles qui ſe 
rencontrent en fin de ces deux mots ; il ne faut pas conclure
pourtãt, que fleurette, bellote, grassette ; & mille autres, 
ne ſonnent auſſi doux à l’oreille que floſculus, pulchella, ſucci 
plenula. Et puis les Latins ou autres Peuples en fin, pour
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